
ADAM (Dési ré) , Angers 1874, Membre perpétuel. — Notre regretté camarade 
Adam, ingénieur-conseil (exploitations coloniales, sucreries, distilleries, cultures), 
est décédé à Marseille après une douloureuse maladie. 

Quoique les obsèques officielles  aient eu lieu à Paris, le camarade Landelle 
(Ang. 1883), président du Groupe régional des Bouches-du-Rhône, accompagné 
de plusieurs Camarades, a assisté à la levée du corps, à Marseille, le 25 octobre. 
Il a adressé, au nom de la Société et des Camarades de la région, des condo-
léances émues à la veuve et aux enfants  du disparu, dont le camarade Henri Adam 
(Ang. 1908). 

La palme de la Société avait été déposée sur le cercueil par les soins du Groupe 
régional des Bouches du-Rhône. 

Toute la carrière industrielle du camarade Adam s'est accomplie à Mayotte et 
à la Guadeloupe, dans l'industrie sucrière de cannes. Les affaires  qu'il a admi-
nistrées comprenaient la fabrication  du sucre, du rhum, et l'exploitation de 
domaines agricoles importants. 



Son séjour à Mayotte dura de longues années. A la Guadeloupe, où il est arrivé 
pendant la guerre, il a eu à diriger et à remettre sur pied deux affaires  qui flé-
chissaient à l'époque, et il s'en est tiré à la satisfaction  de ses mandants. 

L'une de ces affaires,  que notre Camarade dirigea de main de maître, était très 
importante. Elle avait une usine capable de broyer 60.000 tonnes de cannes par 
campagne, une distillerie en rapport avec la puissance de l'usine et un domaine 
agricole de plus de 1.000 hectares, desservi par voie ferrée  à traction à vapeur. 

En 1924, fatigué,  M. Adam dut quitter cette affaire;  il en laissait la direction à 
son fils,  notre camarade H. Adam (Ang. 1908). Il s'était retiré comme ingénieur-
conseil à Marseille, puis à Aix. Dans ses nouvelles fonctions,  il avait accompli une 
mission en 1927-1928 au Vénézuela pour l'installation d'une sucrerie de cannes. 
Il se disposait même, vers le milieu de 1928. à partir pour une mission semblable 
à la Guyane, lorsque la Compagnie marseillaise l'envoya à la Guadeloupe pour 
aider de ses conseils et de son expérience la remise en état de l'usine et du centre 
agricole, fortement  endommagés par le cyclone du 12 septembre 1928. 

Cette dernière tâche l'avait fatigué;  il tomba malade, on dut le ramener en 
France, et notre Camarade ne se releva pas de ce dernier et considérable effort. 

D. Adam était un bon Camarade, sympathique, toujours prêta rendre service. 
Il était estimé de tous. Nous adressons à sa famille,  et en particulier à son fils, 

Henri Adam (Ang. 1908), nos condoléances émues. 


